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Les Petits Malheurs. tions, ni à nos vrais intérêts. C'est un accident, un mé-

Il faut à un voyageur une humeur bien égale et une pa- compte; c'est nue leçon, une atteinte rzsçue, en passant,
tience déjà éprouvée pour ne pas être surpris et ennuyé de d'une circonstance qui blesse notre vanité, qui trouble no-

la pluie qui le trempe, de l'ornière qui l'arrête, de la pous- tre paresse, qui déconcerte nos plans; c'est ce courant con-

sière que le vent chasse dans ses yeux, du mauvais gite tre lequel nous devons toujours nager ; ce sont ces petits

qu'il rencontre le soir. Il faut au chrétien une sérénité écueils à fleur d'eau qui gênent notre barque sans lendom-

bien grande, un fond de paix bien solide, un détachement mnnger, ces haies d'épines après lesquelles nous laissons peut-
bien sincère de tout ce qui est plaisir et vanité, pour nec pas ètrc, chemin faisant, un peu de notre toison, mais qui ne

être troublé par la contrariété, forme la plus habituelle que doivent pas nous arrêter; c'est, enfin, tous ce qui nous con-
prennent les petits malheurs. trarie utilement.

On est étonné quelquefois de voir comment des hommes Il s'agit donc d'en tirer le plus de profit possible, non pa
qui ont donné des preuves de courage dans des occasions en émoussant leur pointe, mais en supportant la petite bles-

importantes, se sont rendus à merci à d'obscurs et insigni- sure qu'eUe a fitte.

fiants ennemis: cela rappelle le lion et le moucheron. Les petits malheurs de tous les jours sont un contre-poids
Les petits malheurs soulèvent souvent de véritables tem- nécessaire aux petits plaisirs de tous les jours. Certaines

pètes. Ils jettent un noir dans l'âme, que plusieurs jours âmes deviendraient arrogantes sans eux et oublieraient la

de soleil ne suffisent pas toujours pour effiacer. Ils font pratique des petites vertus, comme s'il suffisait de songer
chavirer dans des eaux tranquilles et verser sur des pentes aux graiides.-Recucil Français.
douces.

Ils accoutument sauvent elui qui jouit le plus de la pros- ' ce -liàcotn souvirer ceime sous oui le poid s d e our f rase Liabattement est lun état de l'âme qui est injuricux à notre
pritéà Dieu. Quand je sens mon âme s'abattre, j'éprouve le bi aiu
à traîner une chaîne qui-ralentit sa marche, tandis qu'ils ne cie crier nu secours, comme si j'enibnçais dans u bourbier.
sont tout au plus que des éclairs de chaleur qui annoncent Je vois toujours alors que j'entre dans cet état par la re-
le beau temps et non pas Porage. cherche de quelque chose qui se rapporte à moi, ou par le

L'éducation du cours de la vie serait incomplète sans les dégoût que j'éprouve à accepter quelque dispensation péni-
petits malheurs. La charmille serait mal taillée salis les bll Ll mo1 Dieu. Égoïsme, voilà l'explication de mes tris-tesses. 99 Nous nous glorifions dans l'espérance, nous nous
ciseaux qui passent et repassent sur ses ingalités. glorifions même dns les fliction,, voilà le sentiment

Une personne affligée sent quelquefois plus vivement le chrétien, le sentiment d'un coeur qui a fait son compte, qui
petit malheur qui survient comme piqûre, que le fond même a placé sou trésor duns les cieux.
de sa peine. Elle s'endort au grondement lointain du f on-
nerre, et elle se réveille au bourdonnement d'un insecte. É C O N 01311 E CII EZ L E C U T 1 VA T E U I
Souvent aussi le petit malheur fuit diversion à la grande Règle générale. Un cultivateur doit être aussi économe
affliction: singulière distraction ! que possible, aujourd'hui surtout où il y a plusieurs petites

On peut assez bien juger de l'état d'une âme par l'impor- charges à payer, et que les revenus sont moins considérables.
tunce qu'elle attache aux petits malheurs. C'est se compter Mais il faut bien s'entendre sur la signification du mot
beaucoup soi-même que de les compter avec anxiét. cowic. On doit entendre r économie celle qui porte

Celui qui sait que vivre c'est souffrir, et que le bonheur sur les dépenses de luxe, d'amour-propre, sur les dépenses
même semble parfois pesant, accueille les petits malheurs qui lie sont destinées qu'à satisfaire des besoins factices.
comme le laboureur accueille les hirondelles : ce sont ses Ces dépenses ne doivent être permises qu'à ceux dont le
hôtes, il les abrite sous son toit. revenu net dépasse (c beaucoup la consommation du né-

Mais qu'est-ce donc que les petits malheurs ? C'est tout cessaire annuel, parce qu'à ceux-là, reste encore assez pour
ce qui nous apporte une peine qui ne touche ni à nos nffec- e améliorer leurs terres, la source de leurs revenus.
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